

À paraître :

— « Alexandre au Canada » (trois tomes)

— « Alexandre et les secrets de l'Auvergne » (trois tomes) Ils seront disponibles dans cette police et pagination adaptées aux enfants et adolescents dyslexiques.3
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PRISONNIERS !

Ils mirent plus de vingt minutes pour remonter les deux cent soixante-dix marches. Tous les dix mètres, il y avait, creusés dans la roche, de minuscules refuges permettant de se croiser. Mais ils ne remarquèrent aucun autre passage partant des escaliers.

En silence, ils montaient avec chacun la même envie de se retrouver à l’air libre au plus vite.

Arrivés à la voiture, ils hâtèrent le pas.

— Voilà le tableau… Éclaire-moi vite car ma lampe faiblit ! dit Alexandre à Jérémy.

— Mince, il y a un code !

En effet, sous le bouton « Ouverture », un digicode à dix chiffres, visiblement récent, avait été posé. Ils ne l’avaient pas remarqué en entrant. La commande refusa de fonctionner et le petit écran clignota inexorablement : « Code ».

— Essaie 1950 ou 1951 ? Ou 5314, les quatre chiffres qui étaient sur le plan ?

Fébrilement, Alexandre tapota les codes… Peine perdue !

— Nous sommes prisonniers ! Et ici, personne ne nous entendra même si nous crions ! Jordi, désespéré, s’assit contre la muraille en se prenant la tête dans les mains.

— Panique pas, Jordi ! On va bien trouver une solution, « Y a pas de problèmes, y a que des solutions » ! essaya de plaisanter Jérémy.

Mais après avoir essayé de nombreux codes qui ne donnèrent rien, les trois garçons commencèrent à angoisser sérieusement.
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— Reposons-nous cinq minutes… dit Alexandre. Posons nos sacs et réfléchissons calmement ; je vais déjà changer les piles de ma lampe.

Heureusement, ils avaient pris deux jeux de piles supplémentaires chacun.

— Ainsi, on y verra déjà plus clair. Jordi, ton portable ne passe pas, n’est-ce pas ?

— Tu parles, ça fait la centième fois que je regarde ! On est sous terre, je te rappelle, il n’y a pas de miracle ! Toi qui es fort en physique, je trouve taquestion des plus stupides ! ajouta-t-il, à bout de nerfs.

— Qu’est-ce qu’on envisage ? On est fait comme des rats ! On va peut-être finir comme les lords et on nous retrouvera dans trente ans ! C’est ma faute, je n’aurai pas dû refermer, Jérémy déprimait.

— Je ne vois guère qu’une solution… Alexandre réfléchissait. Si on ne peut s’en sortir par là, il faut passer par la mer, redescendre et essayer d’ouvrir le passage des bateaux !

— Tu parles, ça doit être comme ici, il doit y avoir un code !

— Au pire, on attend dans le souterrain… Ils reviennent, on se cache et on essaie de s’échapper !

— Ça va être pratique ! On va se faire zigouiller, oui ! Jérémy n’en pouvait décidément plus.

— Il faut que nous mangions un peu et que nous buvions aussi… Les gars : ce n’est pas le moment de flancher ! Alexandre tendit des barres chocolatées à ses camarades. Allez, on va s’en sortir ! Reposons-nous un peu, essayons de respirer à fond et calmons-nous. Jordi, éteins ton portable, il faut économiser la batterie. Éteignez aussi vos deuxlampes, inutile de griller des piles, la mienne suffit pour l’instant.

Silencieux, les trois camarades se détendirent en essayant de ralentir les battements de leurs coeurs qui cognaient dans les poitrines. Chacun cherchait une solution.
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Dix minutes plus tard Jérémy, se leva et, ajustant son sac à dos, bougonna :

— Allez, on y retourne ! Il faut trouver un passage !

Les marches étaient par endroits glissantes, à cause de l’humidité qui suintait*1 des parois.

Arrivés au quai, Jordi, Alexandre et Jérémy s’avancèrent d’un pas décidé vers le mur d’acier.

— Bon alors, ça coulisse, mais comment ?

La porte présentait un système compliqué de leviers avec une série de boutons fixés à la paroi.

— Mince, il faut une clé !

— Essaie quand même de voir si ça peut pas marcher sans !

Fébrilement*, les garçons appuyaient sur les commandes, mais rien n’y faisait ; il fallait bel et bien la clé pour enclencher le mécanisme !

— On essaie de démonter le tableau ? suggéra Jérémy, qui connaissait la technique pourfaire démarrer une voiture sans clé…

— Et on fait comment pour démonter ? Il faudrait des outils, à part la clé que j’ai apportée, on n’a pas de tournevis.

— Essayons avec nos canifs !
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1 Lorsque tu vois un mot avec un astérisque, il est expliqué à la fin du livre, dans le chapitre « Glossaire ».




4

S’arc-boutant contre la paroi, Jérémy mit toute son énergie à essayer de dévisser l’une des vis cruciformes du tableau de commande. Après dix minutes d’efforts, il ne réussit qu’à casser la lame de son couteau en manquant de s’entailler la main.

— Arrête ! On n’y arrivera pas…

— Il y a peut-être des outils dans la vedette, je vais voir… enchaîna Jérémy qui ne voulait pas en démordre.

La fouille de l’embarcation ne donna rien ; il y avait juste uncoffre avec des gilets de sauvetage.

Après d’autres recherches infructueuses, les garçons se retrouvèrent finalement dans la pièce à vivre du souterrain.

— Je crains qu’il nous faille attendre ici qu’ils reviennent pour avoir une occasion de filer ! commenta Jordi.

— Je pense que tu as raison, dit Alexandre. Allumons une lampe à pétrole, inutile de gaspiller nos piles de torches.

Ainsi fut fait et ils s’assirent autour de la table, découragés. Soudain, Jordi se leva et se dirigea résolument* versl’étagère où était stockée la nourriture. Il y prit un kilo de farine et le posa triomphalement sur la table.

— C’est cette farine qui va nous sortir de là !

— Hou là ! tu fatigues, toi ! se moqua Jérémy.

— Laisse-le parler, ordonna Alexandre.

— Oui, reprit Jordi, c’est un truc que j’ai lu, je ne sais plus où, mais il suffit de répandre une fine pellicule de farine sur les chiffres du digicode, puis de passer derrière la personne qui a fait le code et d’essayer toutes lescombinaisons des quatre chiffres qui n’ont plus de farine…

— Tu sais que tu es génial ! fit Jérémy.

— Voyons, si je me rappelle bien le cours de statistiques… Cela fait quatre puissance quatre, soit deux cent cinquante-six solutions ! compta Alexandre.

— C’est faisable, avec un peu de patience et de méthode.

— J’y vais tout de suite, se proposa Jérémy en empoignant le sac de farine.

— Attends, tu vas en mettre un peu dans cette petite boîte, dit Alexandre sortant un petit tube noir en plastique servant àranger les pellicules photo. Tu ne vas pas monter le kilo ! Et on vient avec toi, on ne sait jamais.
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Une heure plus tard, le dispositif farine était en place.

— Où se planque-t-on ? interrogea Jérémy.

— Le mieux, je pense, est de se cacher en deux endroits différents… Par exemple : Jordi et moi derrière les caisses et toi, dans le « Géronomia ». Comme ça, si on est pris, on ne le sera pas tous en même temps et on aura une chance supplémentaire pour que l’un de nous trois arrive à sortir de là pour donner l’alerte.

— Il vaudrait mieux que je me cache dans l’annexe, sous la bâche… J’aurais peu de chance de sortir du « Géronomia » sans me faire remarquer.

— Et les sacs ? Je propose de les entreposer dans le vieux bateau, personne n’aura l’idée d’y aller ! Ne gardez dans vos poches que vos lampes !

— D’accord ! Je vous propose, en attendant, de repérer nos cachettes et de dormir un peu sur les couchettes ; nous veillerons à tour de rôle pour donner l’alerte au moindre bruit suspect.

Ainsi fut fait. Vers trois heures du matin, alors que Jordi venait de prendre son tour de garde depuis une demi-heure, il entendit un bruit de moteur assourdi :

— Les gars, ils arrivent ! Vite ! Dépêchons-nous !

Remettant soigneusement les couchettes comme ils les avaient trouvées, les garçons ne mirent pas plus d’une minute pour rejoindre leurs caches respectives. Quelques instants plus tard, ils entendirent la paroi d’acier qui coulissait et un bateau vint se ranger à quai.
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